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Les Imprécations
DE BARDÉS

M. Maurice Barrés a toujours voulu
occuper le public de sa personne. Faire
parler de lui, ce fut son souci constant.
Les premières pages qu'il publia, il les
fit annoncer sur les boulevards par des
bommes-sandwiches et il exploita, pour
sa publicité, la mort d'un assassin à qui
le bourreau avait, le matin même, tran¬
ché la tête. Nous avons vu, depuis ces

temps lointains, la réclame envahir
toute la vie et des écrivains ont juste¬
ment révolté le goût public par les pro¬
cédés scandaleux qu'ils employèrent
pour imposer leur nom. Nul d'entre
eux, cependant, ne manqua de retenue
autant que M. Maurice Barrés et n'osa
commettre, pour sa réclame, des indé¬
cences pareillement macabres.
M. Barrés a réussi. Il voulait occuper

le public de sa personne. Le public s'oc¬
cupe de lui. Vous pensez qu'il est con¬
tent ? Il rage, et sa fureur l'aveugle à
ce point que, toujours heureux de faire
servir la mort à ses desseins person¬
nels, il exhale sa colère au cours d'une
cérémonie destinée à honorer les soldats
tués par l'ennemi à la Marne. Invité par
la Société Le Souvenir français à pro¬
noncer l'élogé funèbre des héros de *la
Marne, M. Barrés, en effet, ne parla
guère que de lui-même, de ses mérites
et des méchants qui les nient, les con¬
testent, ou les déprécient.
M. Maurice Barres voulait mobiliser

un chœur enthousiaste d. admirateurs.
Ce sont les humoristes qui ont répondu
à ses appels répétés. On parle de lui,
mais c'est pour souligner ses ridicules.
Nul ne conteste, même dans la troupe
de ses amis, que M. Barrés a déplacé
les bornes du ridicule.

Si. le ridicule tue, M. Bairrès est un
héros, à sa manière, car il s'expose à la
mort tous les jours. Il prêtait à rite
avant la guerre. Depuis que l'on se bat,
ce nationaliste fait pouffer, par la su¬
blime inconscience avec laquelle^ tout
en restant chez lui, il encourage les
combattants, de sa voix et de sa plume.
Le rire désarme. Mais M. Barres tient à
se singulariser.il se met en colère parce
qu'on a ri de lui. Cet homme blême
s'est fâché tout rouge, hier. Il aurait
youlu pourfendre les misérables qui se
gaussent de sa couardise grandilo¬
quente mais ce sont gens à ne pas se
laisser tuer sans riposter. Aussi M.
Barrés a-t-il préféré les traiter d'Alle¬
mands. C'est le Kaiser qui paye, des
marks tirés du fonds de Spandau, qui¬
conque blague M. Barrés. Vous avez lu
le Jardin de Marres, ce menu chef-
d'œuvre d'ironie renanienne ? Alle¬
mand ! Allemands, aussi, les rédacteurs
du Canard Enchaîné, et ses dessina¬
teurs : vous ne vous en doutiez guère et
leur verve joyeuse vous paraissait de la
meilleure inspiration gauloise ; vous
pensiez à Rabelais, ou à Henry Mon-
nier ? C'est du kantisme mêlé de « su-

dekuminie » ! Les échos du Carnet de
la Semaine ? Ceux du Buy Blas ? Les
spirituels confrères qui les rédigent sur
une table du Cardinal ou du Napolitain
tes reçoivent, par sans fil, d'une brasse¬
rie de Munich, ou, pour le moins, d'un
café de Carthagène. Et YHumanité,
quand elle se permet d'irrespectueuses
facéties dont M. Barrés est l'objet, VHu-
manité écrit pour plaire à l'Allemagne.
Et il en est ainsi de tous ceux, écrivains,
dessinateurs, ou simples amateurs, à
qui Je sublime boursouflé et prudent
de Barrés a procuré quelques instants
de joie sans mélange : Des Allemands,
ce sont des Allemands, ou des germa¬
nophiles.
Voilà le sens des paroles que Mau¬

rice Barrés prononça pour célébrer
l'anniversaire des combats de la Mar¬
ne. Ce n'est pas tout. Quand M. Mau¬
rice Barres tient des cadavres, il'ne les
lâche pas aussi vite. Je vous rappelais
le parti qu'il tira pour ses Taches d'En¬
cre, du malfaiteur que M. Deibler ve¬
nait d'opérer. M. Barrés utilisa pareille¬
ment les morts de la Marne. Est-ce qu'il
a senti que ses homélies quotidiennes
lassent le public-, même le public de
YEcho de Paris ? M. Maurice Barrés a

voulu se renouveler. Et pour s'élancer
vers des sommets nouveaux, M. Barrés
a chaussé les vieilles savates éculées de
M. Léon Daudet. Celui-ci fait de l'ar¬

gent en essayant d'affoler l'opinion, en
lui représentant, par des procédés em¬
pruntés à Eugène Sue, la pauvre Fran¬

ce comme peuplée d'Allemands. Tapis
au coin des bois, des rues et des admi¬
nistrations, les Allemands sont partout,
et prêts à tout. Tremblez, citoyens ! Et
vous, gouvernement, qui ne voulez
point agir, disparaissez !...
C'est ce thème que reprend M. Mau¬

rice Barrés, pour le développer en une
journée qui devait être, avec la fête du
souvenir, une manifestation de con¬
fiance et d'union, d'union autour des
tombeaux sacrés, de confiance fortifiée
par les immortels exemples d'hier.
M. Maurice Barres est fatigué des ri¬

res qui, spontanément, jaillissent et fu¬
sent, éclatent et rebondissent chaque
fois qu'il paraît, qu'il parle ou écrit.
H a peut-être réussi hier à les arrêter
un instant. Mais quel pauvre marché !
Pour détourner de lui le ridicule,
M. Barrés a consenti à attirer sur ses
démonstrations impies l'universel mé¬
pris. C'est tout ce que lui auront valu
ses macabres diffamations d'hier.

Georges CLAIRET.

Les Rumeurs Infâmes
M. Léon Daudet se solidarise avec M.

Maurras.
Nous assignons M- Daudet en 100.000

francs de dommages-intérêts.

Petites Nouveiiei

— Les vapeurs italiens Puson et ChîLe sont
«entrés en collision dans les eaux uruguayen¬
nes. Ils ont subi des avaries.
Un marin a disparu et plusieurs autres ont

été blessés.

— Selon une dépêche de Rotterdam au Times,
le steamer norvégien Lindborg, a été coulé parle sous-marin allemand « U.-6 ».

— On télégraphie de Malte qu'un inoendie
s'est déclaré à bord du vapeur « Rinlcips ». qui
chargeait du pétrole pour le Pirée. Il a dû être
éloigné en imer et détruit.

A BfiTOKS KOHfUS
Je ne suis pas membre de la Société

protectrice des animaux. Pourtant,
j'aime les bêtes. Je ne ferais point de
mal à un cheval, Surtout s'il est irasci¬
ble et sournois.
J'eus un chien pendant de longues

années. Il fut le compagnon fidèle de
mes ennuis. Aux jours de tristesse, ses
bons grands yeux me regardaient fixe¬
ment, semblant me dire : a T'occupe
pas des méchants, reste avec moi ®.

Quand il creva, j'avoue que J'eus du
chagrin. Pendant quelque temps, sa
présence me manqua. L'idée ne me vint
point, cependant, de lui élever tin mo¬
nument ou de jeter sa dépouille dans
un mausolée du cimetière des chiens.
Il paraît qùe tout le monde n'est pas

de mon avis. Un comité vient d'être
créé pour élever, un monument à la
gloire des chiens de guerre.
Je ne conteste pas le secours de ces

bonnes bêtes dans des moments diffi¬
ciles. Je sais que leur instinct d'abné¬
gation, de dévouement les poussa à
des actes d'héroïsme, que nous ne com¬
prenons pas, nous, les hommes.
Je me suis même laissé aller à l'émo¬

tion en lisant le récit de leurs hauts
faits. •

Mais, parmi l'avalanche de blocs en¬
farinés que nous vaudra la guerre, ne
pourrait-on, pour le moins, éviter la bi¬
zarrerie un tantinet ridicule d'une allé¬
gorie à la gloire de Médor.
Croyez-vous qu'après l'érection de sa

statue le doux et brave Médor en sera

plus heureux?
Je pense qu'il préférerait quelque

friandise ou .quelque pâtée supplémen¬
taire.
Cela ressemble un peu à ces concours

agricoles où les bœufs, les moutons,
les porcs sont gratifiés de médailles et
de diplômes.
Plus le sujet a été décoré, plus vite

il est acheté et... accommodé an ra¬

goûts divers.
Certes, on ne réservera pas ce sort...

culinaire aux chiens de guerre.
Mais au jour de l'inauguration de

l'Arc 3e Triomphe de la gent canine, il
se pourrait fort bien que les petits ca¬
bots irrespectueux ou ignorants de nos
coutumes officielles vinssent, en signe
d'hommage, lever la patte contre le so¬
cle, au nez et à la barbe des représen¬
tants du gouvernement.

Monsieur BADIN.

Bourse de Paris
DU 11 SEPTEMBRE 1916

Le marché est assez hien orienté. Les mines
d'or et les valeurs de cuivre en coulisse Utah
et MountrElliot sont spécialement demandées.
Les caoutchoucs continuent leurs mouvements.
Quant aux Russes elles paraissent épuisées par
leurs hausse. La Briansk a monté suivant les
cours, très élevés à Pétrograd.
Fonds d'Etat Français : 3 o/o, 6i. — 5 o/o,

90. — Extérieure, 99.23.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.135.

Nord de l'Espagne, 420. — Saragosse, 420.

LA GUERRE

La Campagne roumaine

GENERAL N...

SUR TOUS LES FRONTS

La Bataille sur la Somme
Cinq attaques allemandes ont été repoussées

sur te front 'Bernp'Chaulnes
riAimw>f,nÎMiiÂs Aff'..'. .1- teur belge a effectué un vol de trois heures,
communiques V/lIlCieiS parcourant 300 kilomètres dans l'obscurité

et survolant Bruxelles où il lança des pro-
771° JOUR DE LA GUERRE elamation.

Le 7 septembre, un autre aviateur belge
s'est, par un temps défavorable, rendu au-
deàsus d'Anvers dans le même but.
Dans ces deux villes, I'érçiotion a dû être

grande ; les aviateurs aperçurent des ras¬
semblements sur lefe places publiques. —
(Agence Radio.f

♦ ■ ■

manifestations à Athènes

COMMUNIQUE FRANÇAIS
11 septembre, 15 heures.

Au sud de la Somme, les Allemands ont
prononcé pendant la nuit une série d'atta¬
ques sur divers points de notre nouveau
front. Depuis Berny jusqu'à la région au
sud de Chaulnes ils ont déelanené cinq
attaques, dont plusieurs accompagnées
de jets de liquides enflammés. Partout les
troupes assaillantes ont été rejetées dans
leurs tranchées de départ par nos tin d'ar¬
tillerie et nos feux de mitrailleuses qui leur
ont infligé des pertes sérieuses.
Nuit calme sur le reste du front.

Dans la nuit du 9 au 10 septembre, dix
de nos avions ont lancé 6Û obus de gros car
libre sur des usines militaires importantes,
au Sud de Bruges. Le bombardement effec¬
tué entre 400 et 800 mètres d'altitude a été
très efficace. Dans la même nuit, 104 obus
ont été fêtés sur des cantonnements et des
dépôts de munitions, au Nbrd de Sommepy.
De violentes explosions ont été constatées.
Enfin, une dè nos escadrilles a bombardé
les casernes et l'aérodrome de Sarrebourg.
Vingt obus de gros calibre bien placés au
but, ont. causé des dégâts importants.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Sur lé front de la. Strouma, les troupes an¬

glaises ont franchi la rivière à la hauteur
cTOrlfak, sous le feu de l'ennemi, et ont at¬
taqué sur la rive gauche les villages de Ne-
voljen et de Karadzakof, où l'ennemi se
défend avec acharnement. Depuis la région
à l'ouest du Vardar, jusqu'au lac Doiran,
notre artillerie a violemment bombardé les
positions bulgares et effectué des tirs effi¬
caces sur les batteries de l'adversaire. Sur
le front de l'armée serbe, on signale um nou¬
veau recul des avant-postes bulgares.

COMMUNIQUES ANGLAIS D'ORIENT

Londres, 10 septembre. — Nous avons
bombardé Genikos et Nevoljen, sur le front
de la Strouma, pendant la nuit..
Des patrouilles ennemies très activés ont

été dispersées par l'artUteriê et lé feu de
nos mitrailleuses.
Une reconnaissance a été faite sur le front

de Doiran, avec un plein succès.

CO««UfiIÇUH BHIiCE
Le Havre, 11 septembre. — Grand quar¬

tier général belgè : Pendant la période du
2 au 8 septembre, l'activité de l'artillerie a
été relativement modérée sur l'ensemble du
front de l'armée belge, à part vers scel ex¬
trémité sud.
Dans le secteur Strenstraete-Boesingha,se

sont produites, à diverses reprises et prin¬
cipalement 'durant les nuits, de sérieuses
luttes à coups de bombes. Ces combats ont
donné lieu à de violents duels d'artillerie.
Les pièces belges de tout calibre ont réagi
avec force contre les batteries ennemies.
Egalement dans le secteur de Steenstraete,

Het Sas, l'artillerie belge à exécuté, au
cours de ces derniers jours, des tirs de des¬
truction efficaces sur les organisations dé¬
fensives de l'adversaire.
Dans la soirée du 6 septembre, un avia-

port
lïgll(

Athènes, 11 septembre. — A la suite des
désordres provoqués à Athènes, jusqu'aux

tes de la légation de France, par les
gues de réservistes, les représentants de
l'Entente ont demandé au gouvernement
grec l'arrestation et le châtiment immédiat
ces coupables, ainsi que la fermeture des
locaux où se réunissent les ligueurs à
Athènes et en province.
M. Zaïmis qui, aussi têt. informé des in¬

cidents, était venu à la légation de France
exprimer ses regrets personnels et ceux
du gouvernement royal, a fait connaître aux
ministres des puissances, que les satisfac¬
tions demandées étaient accordées et que la
clôture des lieux de réunions des réservis¬
tes serait ordonnée le jour môme..
Le gouvernement grec

fait des excuses

Athènes, 10 septembre. —• Les ministres
àc France, d'Angleterre et de Russie se sont
rendus oe matin auprès de M. Zaïmis. Ils
ont fait connaître au président du Conseil
les conditions auxquelles ils consentiraient
à considérer comme clos l'incident provo¬
qué par les manifestations inconvenantes
qui ont eu lieu hier, devant la légation de
France. Ces conditions sont les suivantes :

1. Recherches, poursuites et punition des
auteurs responsables de l'incident ;

2. Sanctions contre les autorités qui n'ont
su ni prévenir, ni réprimer l'incident ;
3. Suppression immédiate des sections

des lignes de réservistes aussi bien à Athè¬
nes que dans les provinces.

■M. Zaïmis a répondu qu'il ferai! le né¬
cessaire.
Il a eu une entrevue avec Le roi au châ¬

teau de Decêlie. A dix-huit heures, le Con¬
seil des ministres s'est réuni pour délibérer
sur les mesures nécessitées par la situation.
Le gouvernement d'Athènes a transmis à

M Romanos, ministre de Grèce à Paris, la
mission d'exprimer au gouvernement fran¬
çais les vifs regrets du gouvernement grec.
— (.Radio.)

Arrestation d'officiers grecs
Athènes, 10 septembre. ■— On annonce

que trois sous-lieutenants de l'armée grec¬
que ont été arrêtés par les autorités hel¬
léniques au moment où ils se*préparaient
à s'embarquér pour Salooique. — (Radio).

Torpillage d'un navire grec
Athènes, 10 septembre. — Un vapeur

grec, dont le nom n'est pas encore con¬
nu, vient d'être torpillé par un sous-marin
allemand. Un navire de guerre anglais a
recueilli l'équipage. --- (Radio).

Les marins français à Athènes
Athènes, 10 septembre. — Les journaux

de ce matin, se conformant sans doute à
•un mot. d'ordre ministériel, annoncent que
ce qu'on nomme l'incident do la Légation
de France est terminé.
M. Guillemin aurait déclaré à M. Zaïmis

qu'il considère lincidenl comme clos.

Le ministre de France a démenti formel¬
lement cette assertion, ajoutant que seul,
le gouvernement de la République avait
qualité pour clore l'incident, après avoir
obtenu les satisfactions qu'il jugerait néces¬
saires.
Un détachexnnt de marins du « Bruix »

est arrivé ce matin à la légation pour en
assurer la protection. Le ministre de
France a fait immédiatement hisser le pa¬
villon national an-dessus de l'immeuble.
L'apparition des marins français a produit
le meilleur effet parmi la population, —

(Radioy
— » » »

Uû Hmpfant Canadien

Londres, 11 .septembre. — Selon une dépêche
d'Ottawa à la Morning Post, le gouvernement
canadien va prochainement émettre un nouvel
emprunt de 500 millions de francs en titres à
5 o/o, remboursables le. 1er octobre 1931, le
taux d'émission est de 97 1/2.

DERNIERE MINUTE

Communiqué Britannique

Les Allemands ont encore contre-attaque
hier à deux reprises sur Ginchy. Nous les
avons repoussésî
Des détachements d'infanterie ennemie

ont tenté d'aborder nos lignes près de la
ferme du Mouquet et dans les environs de
Pozières. Ile ont été dispersés par notre
feu-
Entre NeuviUe-Saint-Vaast et le canal

de la Bassée, nous avons pénétré, sur dif¬
férents points, dans les tranchées ennemies
et fait des prisonniers.

FAITS DIVERS

Une sentinelle fait feu : un mort

Vers minuit, à l'heure a» le travail battait
son plein dans les usines d© la plaine Saint-
Denis, la sentinelle de garde au Pont-du-
Landy vit arriver quelques hommes qui
paraissaient joyeux, trop joyeux.
En passant près du G. V. G., Ses indivi¬

dus le molestèrent. La protestation du sol¬
dat n'eut pas le don de plaire aux farceurs.
Ils menacèrent. La sentinelle tira et un ou¬

vrier, mobilisé dans une usine de Saint-
Ouea, tomba. C'est un nommé Pauil Vil¬
la in, âgé de 34 ans, marié èt père de cinq
enfants.
Le commisaire de police de Saint-Denis

a ouvert une enquête.
ACCIDENT D'AUTO

Hier, vers rnénuit. avenue des Gobélins, pour
ne pas entrer en collision avec une autre voi¬
ture, le chauffeur du taxi n. 9827 G F a rasé
le trottoir à sa droite pour se garer. Dans ce
mouvement, il a renversé deux passants. L'un,
M. Eugène Cocu, 44 ans, soldat a.u 7* d'artille¬
rie lourde, actuellement en permission, a été
blessé légèrement.
L'autre, M. Charles Kempeleers, ajusteur, âgé

de '20 ans. et demeurant rue Brooa, 30, a été
blessé plus gravement et admis à Broca.

UNE RIXE AUX BUTTES-GHAUMiONT

Vers 11 h. 15, rue Haxo, 35, à la suite d'une
discussion, M. Charles Denchainguen, âgé de
49 ans. demeurant, 87, Tue Saint-Fargeau, a
été frappé d'un coup de couteau au bras gau¬
che, par un individu nommé Dumont, demeu¬
rant,, 12, rue Oudart.
Le blessé a rejoint son domicile après avoir

reçu des soins à l'hôpital Tenon.
<» a »

Les incidents Sîno-Japonais

Londres, 11 septembre. — D'après une
dépêche de Pékin au Times, Je gouverne¬
ment chinois répondra le 11 septembre aux
demandes posées par le baron Hayashai, à
la suite de la bagarre de Ghan-Chi-Tong.

PETITS JVIÉTIEÎ^S

Les Gigolos
Selon que ses u marmites travaillent »

sur le boulevard ou au promenoir du Musie-
Hall, dans une maison des faubourgs ou
même dans un coin sombre des boulevards
extérieurs, il est plus ou moins bien fringué,
son allure est plus ou moins équivoque,
(elle ne l'est quelquefois pas du tout mats
toujours on reconnaît le marlou.
C'est pour lui, Monsieur Laurent, qu'il

vous faudrait rétablir les « mœurs ». Ah !
pour lui, pas de pitié, pas de crainte, car
sans lui, combien de celles qui se donnent
à l'heure actuelle pour quelques pièces de
monnaie, n'en seraient pas tombées là.

IL existait déjà avant la guerre. Il en fut
de fameux, de connus, mais depuis ?
Depuis que les hommes sont devenus

rares, il a pris de l'importance.
Regardez-lê.
Il est jeune, toujours : dix-huit d trente

ans. Il a le chic anglais.
Celui des boulevards a le bon : cheveux

soigneusement retroussés, moustaches ra¬
sées, joues lisses de toute rugosité barbue,
complet dernier cri, la taille bien cambrée,
lé stick en main.
L'autre, celui des faubourgs, a le mau¬

vais chic anglais : la frappe de Whitechap-
pel, la casquette large et enfoncée, les che¬
veux rasés dans le cou et les culottes aux
extrémités si larges qu'elles en balaient le
sol.
Il est « beau gosse » et doit de n'être point

parti à une infirmité peu grave.
L'histoire est toujours simple de sa liai¬

son avec sa « protégée » : U a plu, il s'est
fait aimer et comme il est souvent sans
courage, il a dit à la pauvre gosse :

a Tu descendras dans la rue ».

Certaines, les professionnelles, n'en sont
pas autrement, gênées : lui ou un autre ?
Mais les filles honnêtes ?
Ça a été dur pour beaucoup, mais lui il

était là, et dame les coups pleuvent dru !
Quelquefois, c'est un « travailleur » ou

un passionné. Choisissez le qualificatif
qu'il vous plaira.
Pendant que la. protégée aguiche les

vieux messieurs ou les jeunes collégiens,
lui. de son côté, aguiche les jeunes collé¬
giens.... ou les vieux messieurs.

Edouard ROULE?.

US RENTRÉE DE LA CHAMBRE

Léo moailiGailons au co e ne justice
MILITAIRE

LES INTERPELLATIONS
La Chambre siégera demain m&rdi, enséance publique.
La séance sera sans doute consacrée Al'examen d'une intéressante proposition deM. Paul-Meunier, tendant à modifier divers

articles des Codes de jdstice militaire.
Ces modifications ont pour objet d accor¬der des garanties nouvelles aux inculpéstraduits devant les conseils de guerre, defaire disparaître certains inconvénients gra¬

ves^ de la procédure actuelle.Nul doute que la Chambre ne se raogqà la décision de sa Commission de législa¬tion civile.
En réalité il s'agit d'obliger les juges oes

conseils de guerre à voter au scrutin
sur la culpabilité et. les circonstances aggra¬
vantes ou atténuantes, le vote publifc ac¬
tuel n'étant maintenu que pour l'applicationde la peine.
D'autre part, tout condamné à mort na

pourrait être exécuté, même -dans'la aona
des armées, qu'après la décision prise parle chef de l'Etat sur le recours en grâce.
En troisième lieu, tous les conseils da

guerre, même ceux des armées, seraient
composés de sept juges au lieu de cinq etl'accusé ne pourrait être condamné que si
cinq juges sur sept se prononçaient pour
sa culpabilité.
Enfin, les défenseurs d'office qui ne pour¬raient, être désignés qu'après çfue l'accusé

aurait exercé son libre choix, seraient te¬
nus d'être pourvus d'un diplôme de droit
ou d'avoir le même grade que le commis¬
saire du gouvernement.
La libre- communication serait assurée

dès le début de l'informaticai.
Cette question ayant étéi réglée, la Cham¬

bre aura à. fixer la data de discussion des
diverses interpellations déposées depuis la
28 juillet.
Les plus important^ sont celles de M.Jobert et de M. Dogrrise sur les difficultés

créées aux parlementaires pour exercer
leur contrôle ; celles d,e M. Rognon, de M.Vincent Auriol, de M. Merlin sur la non-ap¬
plication de la lcfi Dalbiez. Elles seront
vraisemblablement jointes et. donneront Meu
à un vif débat, qui pourrait prendre une
très grande ampleur et dans lequel serait
traitée toute la. question des effectifs.

Avez-ion; besoin
de combattants ?

La Question des Auxiliaires, — Celte
des Exemptés et Réformés

va être ajournée
_ Deux questions se posent avec la rentrée
des Chambres : celle de l'Emprunt et celle
cias effectifs. Le pays a besoin d'argent et
d'hommes, car l'or et le sang sont les nerfs
de la guerre et la rançon de la Vnotoire.
.La question de l'Emprunt se trouvera as<

sez vite et assez facilement résolue. La
Nation a confiance dans le crédit de lia Fran¬
ce et M. Ribot n'aura pas de peine à faire
voter par le Parlement son projet d'Emprunt
national.
Si la question des effectifs rencontre plus

de résistance, ce n'est pas que le Parle¬
ment n'ait conscience des sacrifices que lui
imposent les circonstances, mais il entend
que ces sacrifices soient faits au moment le
plus opportun. II est, sur oe pooint, d'accord
avec ces chefs militaires qui se sont gran¬
dement honorés en se montrant économes
du sang français.
M. Pascal Cecoaldi a dit au Bonnet. Bouge

combien sa proposition tendant à l'utilisa¬
tion dans les unités combattantes des offi¬
ciers et hommes du service armé ,actuelle¬
ment employés dans les services sédentai¬
res, aurait de répercussion sur la vie éco¬
nomique du pays, puisqu'elle permettait da
•conserver plus longtemps dans leurs occu¬
pations civiles ceux qui constituent actuel¬
lement les forces vives de l'arrière. Les in¬
terpellations de Vincent Auriol et Merlin
sur la meilleure utilisation des auxiliaires,
concourent au même but
M. Etienne Rognon, député du Rhône, a

expliqué en quoi consistait son interpella¬
tion au ministre de la guerre sur les visi¬
tes collectives de certaines catégories d'au¬
xiliaires. Il considère que les dispositions
de la loi Dalbiez se trouvent, pratiquement
par ces mesures, méconnues ou transgres¬
sées. Le député du Rhône se place sur le
terrain de la légalité et 0 démontre que les
mesures prises par l'autorité militaire, en
ce qui concerne ces visites collectives,
transgressent les dispositions du paragraphe
3 de l'article 3 de la loi Dalbiez. Mais il
n'invoque pas que la loi pour la faire res¬
pecter. D'autres considérations inspirent la
protestation qu'il formulera à la tribune du
Parlement. Il sait le trouble et le préjudi¬
ce jetés dans l'industrie privée par l'abus
ces visites infligées aux auxiliaires et il
déclare bien haut : « lia dignité du Parle¬
ment est intéressée à ce que sa volonté na
soit pas mise en échec par des tentatives
dont le moindre résultat est de gaspiller inu¬
tilement les réserves de 1a. Nation »

Ce sont ces mêmes considérations qu^ sur¬
giront le jour où il sera question à nouveau
d'étudier et de fixer le statut des Exemptés
et des Réformés. On sait, la réserve que noua
impose sur ce sujet la Censure. De cette ré¬
serve, nous sommes disposés à ne pas sor¬
tir — pour le moment — quelque pénible
qu'alie soit, devant l'émotion qu'artteste un
courrier de jour en jour plus considérable.,
Cependant, nous espérons qu'il nous sera
possible de dire que la question des exemp¬
tée et réformés ne se pose plus aujourd'hui
avec l'acuité des premiers jours. On en re¬
perlera plus tard — si on en reparle —>
après l'Emprunt, après la loi Ceocaldi,
après les interpellations, quand les dé].>ôts
seront décongestionnés de leur trop grand
nombre d'auxiliaires, quand les services
sédentaires seront dégarnis de leurs offi¬
ciers et hommes du service armé et truand

Jacques LANDAU.
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Aux Écoutes
Vieux Parents

Monsieur, vous m'adressez un appel qui
m'a profondément touchée. Je ne puis
qu'emprunter vos paroles, pour traiter le
sujet dont vous m'entretenez. Je ne dirais
pas mieux.'

Depuis le départ des classes 15, 16 et 17,
suggérez-vous, beaucoup de vieux parents
sont ou vont se trouver sans soutien, pour
le présent et pour l'avenir. Beaucoup de ces
vieilles gens, afin de donner un métier à
leurs enfants, ont consenti des sacrifices
parfois pénibles. Quand vint la déclaration
de guerre, lorsque se rompit brutalement
le pl des jours laborieux d'une famille d'ar¬
tisans, certains de ces enfants, leur appren¬
tissage terminé, aidaient efficacement les
parents à élever les plus jeunes de la ni¬
chée.
Ils sont partis. D'aucuns sont déjà tués.

D'autres, trop nombreux, disparaîtront dans
fa tourmente. Les pauvres vieux ne pour¬
ront demander que l'insuffisant secours de
150 francs, versé en une fois par le minis¬
tère de la guerre. Une ressource leur res¬
tera, il est vrai, celle du bureau de bienfai¬
sance de la commune où ils résident.
Vous déclarez, monsieur, bien humiliante

peur ceux dont on prif les enfants cette de¬
mande d'assistance. Vous avez raison. Pas
plus que les mutilés ne devront implorer la
pitié du passant, lu vieille mère ne devra
supplier pour obtenir ce qui lui est dû.
D'autant qu'il lui faudra compter, djoutez-
vous, avec le cœur plus ou moins tendre
de l'enquêteur. Vous pouvez en toute con¬
naissance de cause, juger de ceci, puisque
vous vous présentez à moi comme un fonc¬
tionnaire communal. Vous avez vu de près
de nombreuses misères et comment elles
sent soulagées.
Vous avez eu sous lés yeux des exemples

pénibles, devant lesquels, avec amertume,
voué êtes resté impuissant, et vous deman¬
dez à une journaliste de vous aider. Sa voix
sera-l-elle entendue ? C'est à l'Ëtât qu'in¬
combe de songer aux vieilles mamans.
C'est à lui qu'il faut signaler l'affreuse in¬

justice qui pourrait se produiré. On aidera,
en effet, les félines veuves. Leur vie, malgré
la douleur et le mal de subsister dont elles
souffriront, n'est point finie et- peut s'éclai¬
rer. On les aidera d'aulant plus volontiers
qu'elles seront susceptibles de fournir au
pays d'autres enfants. Mais les vieilles,
dont la chair usée interdit toute promesse
à VaMniï, les laissera-t-on mourir de
faim ? Un dédain semblable serait la vlus
insolente des cruautés. Elle appellerait une
sevère reddition de compte. Les pouvoirs
publics y songeront, sûrement.
La famille ouvrière, me diles-vous aussi,

n est pas seule à souffrir de ce triste étal
de choses. Vous me citez un cas nullement
isolé certainement. Un lieutenant, défà bles¬
se, va retourner au front. Si le sort des ba¬
tailles lui devenait funeste, sa vieille mère,
seule, sans famille, n'aura aucun secours.
Avant a guerre, son fils avait installé une
maison de commerce en Angleterre pour
l'installation de laquelle elle donna tout son
avoir. Depuis 1914, la maison est fermée.
Qu'un malheur survienne, c'est la misère
pour la pauvre maman.
Une pension est donc due aux parents

dont les enfants non mariés auront été tués.
Les parlementaires se sont occupés déjà de
la situation. Ils ne peuvent oublier que le
temps presse. Chaque jour, des enfants tom¬
bent, chaque jour s'accroît le nombre de
vieux parents sans avoir.

Ce serait trop terrible que lés journaux,
à la colonne des faits divers, puissent re¬
later le suicide de vieilles gens dont le petit
serait mort en défendant le sol dont, tant de
fois, il ne possédait même pas aussi grand
que la largeur de sa tombe !
Ceci est à régler, au plus tôt. — Fanny

ClAR.

Avec timidité d'abord, puis plus large¬
ment, on s'est servi de la main-d'œuvre
fournie par les prisonniers allemands.
On s'occupe, à l'heure actuelle, de consti¬

tuer des équipes de cinq prisonniers que de¬
mandent les syndicats agricoles. Il serait
peut-être nécessaire de se Bâter, les travaux
des champs se faisant en grande partie
avant l'hiver.

Chacun s'est incliné devant les raisons
données par les autorités pour ne pas ou¬
vrir la chasse cette année encore.
Tous ceux qui .possèdent le moindre ar¬

pent de terre disaient : » Ouvrez la chasse !
Débarrassez-nous de cet encombrant gibier
qui mange nos racines, détruit nos récol¬
tes ! »

Chasseurs, ouvrez une collection d'un
quelconque journal de province d'une an¬
née avant la guerre, et vous ne serez pas

surpris d'y trouver des annonces dans le
genre de celle que nous trouvons ce matin
dans là « Tribune de Genève » :

« La chasse est interdite dan,s les pro¬
priétés de Madame Pictet-Thomeguex, à
Valavran, Bellevue. »
Où est-il l'heureux temps des' « chasses

prohibées » ?
www

Les journaux orit rendu compte ces jours
derniers d'un éboulement qui se produisit
à Montmartre et qui coûta la vie à une fil¬
lette.
Un quotidien, narrant les détails de l'ac¬

cident, trouve comme excuse à la mort dé
l'enfant les « vingt-cinq minutes qui s'é¬
coulèrent entre l'arrivée dos pompiers et
le moment où un assistant était allé les1
.prévêfiif de se rendre sur les lieux ».
Ne serait-il: pas possible que les services

de Secours fussent organisés plus sérieuse¬
ment ? Que diable, il n'y a pas vingt-cinq
minutes de parcours de la caserne Carpaux
à l'avenue Junot.

Po»t& restante
vu Pour nos conifères prisonniers de guerre.

— Plusieurs journalistes internés en Allemagne
et en Suisse récLamen-t des livres, des brochu¬
res et des revues. L'issociation amicale des
journalistes mobilisés prie les "personnes dési¬
reuses de satisfaire le désir de nos confrères
prisonniers, d'adresser leurs envois à MM. Ger¬
main Mandle, rédacteur au Journal, hôtel Lag-
ger, à Stalden, Haut-Vatais (Suisse), et Henri
Bézies rédacteur h l'Etoile de l'Est, caporal au
fiO* Domelsciier Lager 111, camp -de Gorlitz, Si-
lésie (Allemagne). La prochaine réunion de l'as¬
sociation aura lieu le mercredi 20 septembre,
à ô heures 30, au siège social, 27, boulevard
des Italiens.

vw M. Connevot, avant appelé, l'attention du
sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance sur l'a
question de l'habillement des prisonniers fian¬
çais internés en- Suisse, M. Thierry vient de
faire cohnaitré au député de là Creuse qu'il
venait de charger un sous-intendant militaire
de se rendre en Suisse en vue d'aplanir d'ur¬
gence toutes les difficultés ailérentes à cette
question et de prendre de concert avec Tamibas-
sarie de France les mesures utiles pour assu¬
rer l'expédition rapide et la distribution dans lé
plus bref délai possible des vêtements nécessai¬
res à nos soldais internés.

vw L'Association ouvrière des Mutilés de l'a
guerre, tient, aujourd'hui 10 septembre, à 2 heu¬
res après-midi, à son siège social, 33, -rue de
la Grnnge-aux-Belles, à Paris, une grande réu¬
nion de propagande, à laqséMe elle invite t us
lès mutilés oui s'intéressent à ce que sera leur
situation future.

vw On va restaurer à Gaen., l'hôtel d'Ecoville,
dont la construction fut terminée vers 1540,
pour le sieur Nicolas Le Vallois, seigneur d'Eco-
ville, un des derniers alchimistes.

du parti demande à être représentée au Con¬
grès.
De plus, les socialistes interventionnistes

qui, comme M. Mussolini, ont abandonné
1 organisation officielle, demandent égale¬
ment à assister aux débats de Paris.
Chacun de ces groupements -attend la déci¬

sion que prendra à son égard la commission
qui s'occupe de la préparation des travaux.

Emilio BASO.
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1*3 Ûaftecnapk fre veut plus
de l'heUfe d'été

■Londres, 10 septembre. — On mande de Co¬
penhague au Daily Telegraph :

L'expérience faite par le Danemark et les
autres pays Scandinaves au sujet de l'avance
de l'heure, est loin, d'être satisfaisante, car ce
changement d'heure n'a pas diminué, mais aug¬menté au contraire la consommation de gaz et
d'électricité ; il fait maintenant sombre à l'heu¬
re où la. plupart dics gens se lèvent le matin,
particulièrement les gens de la campagne. Beau¬
coup de .personnes sont revenues à l'ancien
système. Il est très douteux que- la Scandinavie
adopte l'heure d'été l'année -prochaine.

Les Grèves
EN ANGLETERRE

Cardiff, 11 septembre. — Dans un mee¬
ting, trois mille cheminots représentant tous
les districts méridionaux du Pays de Galles,
ont adopté un ordre du jour aux termes du¬
quel ils déclarent que tous les assistants se
mettront en grève le 17 septembre si, à cette
date, les compagnies de chemins de fer
n'ont pas ac-cordé l'augmentation de 10 shil¬
lings par semaine, réclamée par eux. Cette
augmentation devra leur être reconnue à
partir du lor septembre.
Les cheminots ont demandé également

que le gouvernement donne des garanties
positives qu'à l'avenir il contrôlera la ré¬
partition et fixera 1-e prix des vivres.

EN AMERIQUE

New-York, 10 septembre. — Une grève
générale de tous les ouvriers de New-York,
qui s'étendrait à 800.000 ouvriers syndiqués,
menace la ville par suite de Fin-succès d'une
tentative faite par des employés grévistes

de tramways polir arrêter les services de
tramways de. la ville.
M. Gompers, président de la Fédération

du travail américaine, ést parti pour New-
York pour décider la question de la grève
générale et pour appuyer la demande dès
employés de tramways.
Les employés de deux nouvelles lignés de

tramways se sont prononcés pour la grève.
— (Havas.)

Tous les Sports
LES RESULTATS D'HIER

CYCLISME

Le championnat de l'Ile de France. — Sur 50
concurrents inscrits, trente-quatre seulement
ont pris le départ. II ést à noter que malgré le
mauvais temps, tous les coureurs ont terminé
dette épçeuve.
Une telle lutte s'est engagée, sitôt après la

sortie dé MohMort, entre Mayer, Juseret, Pierre
Souppeau et Noël. A Rochefort, la lutte devient
encore plus âpre et- Juseret, démarrant, réussit
à désagréger le peloton, suivi seulement parNoël et Mayer.
Enfin, dans un dernier effort, Joserét se déta¬

che et passe premier à l'-arrivée, suivi par Paul
Mayer, André Noël, Armand Le-mée, René Soup-
peau, René Glegrot, Raymond Pierre, Emile Dal-
fiante, Henri Happe, Ftemy Jacobs dans Tordre.
Les audax-cyclistes. — Hier s'èst effectuée la

dernière sortie d'audax po-ur l'année 1916.
Seuls 33 coureurs ont terminé le parcours.

Parmi les arrivants figurent deux jeunes filles
qui n'ont pas craint, malgré le mauvais temps,
de s'aligner et de terminer cï*ns de bonnes con¬
ditions les 200 kilomètres que comportait cette
épreuve.

FOOTBALL-ASSOCIATION

La Coupe Louis (F.C.A.F.). — V. A. XX' bat
F. A. C. Espérance par 11 buts à 0.

— Club Sportif de Neuilly bat S. A. Parisien¬
ne par 4 buts à 3.
Coupe de l'Espérance. — C. A. Boulonnais

bait Sporting Club Français par 9 buts à 0.

ATHLETISME

Au pont Dineau. — Bonne petite réunion or¬
ganisée par M. Masson et dont les épreuves
disputées donnèrent les résultats suivants :
50 m. nage libre, jeunes débutants. — 1. Gail-

lat,-2. Pott-ier, 3. Dupré.
100 -m. nageurs n'ayant jamais couru. — 1

Duchesne, 2. Daumont, 3. Raude, 4. Mialane, 5.
Char lier. Belle lutte entre les trois premiers.
Duchesne gagne d'un rien.
200 m., Ire catégorie. — 1. Boiteux, 2. Duches¬

ne, 3. Crôvisé, 4. Daumont, 5. Goulley. Boiteux
gagne assez facilement. Belle lutte entre Du¬
chesne et Crévi-sé, le champion de Paris ama¬
teur, à court d'entraînement.
Go-ncours de -plongeons. — 1. Boiteux, 34 pfs,

2. Grévisé, 32 pts, 3. Duch-csne, 4. Chartieir, 5.
Daumont, 6. Groulley, 7. Dupré, 8. Raude.

A. Bontemps.

Le 'Bonnet Rouge publie
tous les jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif b

tous les dimanches
les premiers résultats des éprouves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Les Socialistes Italiens
ET LE CONGRES DE PARIS

Milan, 10 septembre. — [Du correspon¬
dent particulier du « Bonnet Rouge »). —
Un jo-urnal de Milan .rapporte les débats
passionnés qui viennent de s'ouvrir dans les
milieux socialistes au sujet du congrès des
partis socialistes des pay-s alliés, qui doit se
tenir à Paris prochainement.
Lorsque le conseil national du Parti fran¬

çais prit l'initiative de cette réunion, un de
ses membres, M. Jean Longuet, fit décider
que seuls les groupements affiliés a.viyit la
guerre à l'Internationale ouvrièue seraient
convoqués.
Or il existe én Italie un parti réformiste

socialiste, qui s'est, détaché en 1912 de l'or¬
ganisation officielle et qui compte parmi ses
membres 20 députés au Parlement et trois
ministres ou sous-secrétaires d'Etat, MM.
Bissotati, Bon-ani e-t Canepa. Cette fraction

Irai Concours des Lois Sociales
Organisé par "LESONNET "

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; «l.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBÏEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Cofnmission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEtlR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

LES FEUILLES DE CONCOURS
doivent être envoyées

au BOKNET ROUGE, 14, rut Droaot
AVAKT 15

Enseignement
L'Hygiène Scolaire

LA CLASSE

Nous avons examiné la dernière fois dans
quelles conditions et suivant quel plan l'é¬cole moderne devrait être édifiée.
Nous allons voir aujourd'hui comment est

comprise la classe moderne et dans quel
sens elle devrait être réformée.
A 1 heure actuelle, toutes les classes sont

surchargées, elles ne contiennent pas assezde place pour l-eè élèves qui se présentent
quotidiennement à l'école, et le' spectacle
lamentante d'enfants qui restent debout o-u
soht assis sur des tabourets pour écouter
lés leçons, d'élèves qui sont assis serrés,
à trois, devant des tables qui n'ont été fai¬
tes que pour deux, et qui, par su-ibe, ne peu¬vent pas bouger, pas écrire, n'est pas rare.
Quelquefois aussi, on peut voir des enfants
-assis et debout, à tour de rôle ; les uns
■écrivent pendant d-ix minutes et ensuite cè¬
dent leur place à ceux qui sont debout et
réciproquement,. Et n'allez pas croire quecet état de choses n'existe que depuis la
guerre.
Il a été, certes, très augmenté par la ré¬

quisition de certaines écoles et la suppres¬
sion d'un grand no-mbre de cla-sses mais
avant les hostilités, dans certains quartiers
populeux rte Paris, et surtout dans les clas¬
ses du cours préparatoire et d:u cours élé¬
mentaire, cette mauvaise organisation pou¬
vait être constatée.
Il y a là un péril évident. L'air étant né¬

cessairement vicié, contient les germes de
diverses maladies, qui arrivent à déprimer
les enf-ants les plus vigoureux et à en faire
des proies faciles pour les épidémies désas¬
treuses.
Les enfants doivent trouver, dans la

class-e, la quantité d'air pur suffisante au
maintien de leur équilibre sanitaire, une
température normale et régulière ainsi
qu'u-ne lumière convenable.
Pour les dimensions de la classe, le règle¬

ment est, comme pour celles de la oour,
insuffisamment étudié.
Il fixe le nombre des élèves à 50 au maxi¬

mum. Nous avons déjà dit, pour une autre
raison (pour l'intérêt de l'étude), que ce
nombre était trop élevé. 35 à 40 enfants
dans une grande ville est un chiffre qui
pourrait être adopté.
Le règlement fixe à cinq mètres cubes par

■élèves la quantité d'air nécessaire à chaque
enfant. Or ce chiffre, d'après les docteurs
et les hygiénistes, est notoirement au-des¬
sous de'la quantité réellement indispensa¬
ble, puisque celle-ci est fixée à dix mètres
par personne et par heure.
L'aération est toujours trop rare pour re¬

nouveler, comme il le faudrait, l'air vicié
par la respiration de plusieurs dizaines de
petites personnes.
Il faudrait de l'air en quantité pour apu¬

rer une hygiène scolaire régulière, mais
trop souvent, on hiver surtout, le maître
hésite à faire pénéter, dans une classe in¬
suffisamment chauffée, un quantité d'air
vif et glacé qui refrodirait encore l'atmos¬
phère intérieure et, rendant impossible le
stationneent, ne permettrait plus aux en¬
f-ants de rester assis.
Le -problème du cubage de la classe' est

donc intimement lié à celui de l'aération,
et celui de l'aération à celui du chauffage.
La température normale d'une classe de¬

vra toujours, d'après les médecins, être
comprise entre 12 et 16 degrés. Des thermo¬
mètres fixés -au mur, en différents endroits
de la classe, permettraient au maître de se
rendre compte si cette règle est bien obser¬
vée.
Dans les .villes, des calorifères permet¬

tant, par un réglage sérieux, de donner à
haqoe classe- la même température et de la
maintenir, devraient être installés dans
chaque école. Je connais certains groupes
scolaires, où le cha-uffnge .central donne d'ex¬
cellents résultats ,grâce à deux systèmes de
-radiateurs, à c-inq ou six éléments d'urne fa¬
çon régulière et bienfaisante.
La ventilation des classes doit toujours

être faite avec méthode.
II ne faut pa-s oubier pendant, le quart

d'heure de récréation d'ouvrir toutes les fe¬
nêtres en grand et d-e faire la même opéra¬
tion plusieurs fois dans 0-a journée.
La ventilation, le renouvellement de l'air

et le chauffage assurés, il fia-ut penser à la
lumière, à l'éclairage de- la citasse.
Cette question est importante si l'on son¬

ge que les oculistes affirment que l'insuffi¬
sance de Iu-mière peu-t être la -cause de gra¬
ves. désordres dams l'organe visuel et peut
amener même son affaiblissement graduel.
L'insuffisance d'éclairage- peu-t conduire à
la myopie.
Sans entrer dans une discussion pour sa¬

voir lequel de l'éclairage unilatéra-l ou- bila¬téral est le meilleur (les avis dés spécialis¬tes sont partagés sur cette question) nous
nous contenterons de notre modeste expé¬rience pour affirmer que les deux méthodes
sont bonnes, que tout dépend, éte l'exposi-tion de l'école.

, Nô-us avons dit qùé h'ous serions heureux
oc voir construire les nouvelles écoles sur
un plan meilleur, -de bas bâtiments d'un
seul étage, entourant une cour immense A
ce moment, l'éclairage normal sera assuréNous ne parlons pas du mobilier. Les ta¬
bles actuelles sont bien comprises, le-s en¬fants. sont assis dans une attitude repo¬sante. Ma,is naturellement, i!l ne faut pasmettre trois enfants là où il n'y a 3a nlace
que pour deux.
Voilà brièvement ébauché, 1-e .plan sur M-qu-e-1, au point de vué- hygiénique, toutes lesclasses de-vraient être organisées.
I\ oublions jamais -dans nos réformes

qu une bonne santé et uin corps vigoureux-appelle toujours une âme Saine" et un-e belle
intelligence.

Fernand MORELLE

Pour les Polonais

UNE INTERVENTION
de h Ligue des Droits de RlôfiïP
Un Polonais, interné le 21 octobre 1914 commé

sujet autrichien, ei dont les biens avaient été mis
sous séquestre, fut remis en liberté, le 6 décem¬
bre lJli, quand il fut reconnu de riationalté po¬lonaise et .reçut un permi-s de séjour du'minis-
■•upre cl6 lAiiierieuT. Il demanda alors main-1-évéediu séquestré* en invoquant la circulaire du Î3
oetpore 1914 du garde dés sceaux.
Après Je tribun-,il civil de Rennes, la Cour

a Appel de la même Ville l'a. débouté de sa de¬
mande. Contrairement à l'avis du Comité des vo¬
lontaires polonais, autorisé par le gouverneméné
français, la Cour d'Appel de Rennes prétend quele requérant, parce qu'il est ne en Galicie ru-lihene, ftest pas Polonais. Elle retient en outre
corn-me un argument contre son origine la con¬
sonance de Son no-m. Que diraient de cet étran¬
ge argument les Alsaciens, voire quelques Lor¬rains. qui oni. d-Es noms allemands ?
Ainsi le requérant circule librement à Rennes

comme Polonais honorable et ami de la France!
en vertu de son permis dé séjour, mais ses biens
sont séquestrés comme ennemi de la France et
Autrichien.
La Ligue des Droits de l'Homme demande au

ga-arie des sceqùx de prendre des mesures, u ac¬cord avec le ministre de l'Intérieur, afin que temême homme n'ait pas deux statuts contradic-•'
toires. lun établi par l'Intérieur, l'autre par la
Justice.

Les Prêts à l'État des titres
DES PAYS NEUTRES

Uîî® opération avantageuca
A l'heure où nous sommes, il faut que leTrésor ait toutes les facilités possibles pour

se procurer dans les pays neutres ce qui luiest nécessaire pour nos armées.
Il convient que les porteurs d-es titres des

pays neutres s'empressent de prêter à l'État
les valeurs qu'ils possèdent ; ces p-orteurs
sont déjà venus en grand nombre, mais il
eu reste beaucoup qui ne doivent pas tar¬
der plus longtemps !
Avec le dépôt de titres qui lui sont con¬

fiés, le Trésor peut conclure, dans tes pays
où il effectue ses achats, des opérations qui
te mettent à même de solder ces mêmes
achats dans la monnaie de ces pays, et
cela dans des conditions favorables.
Il n'y a pas à hésiter, d'autant plus que

notre prêt de titres timbrés ou. non timbrés
français permet d'augmenter notre revenu.
On sait, en effet, qu'une bonification d'un

quart, soit 25 0/0 du revenu bru-t annuel
des titres déposés, est payée immédiate¬
ment au- prêteur.
D'autre part, ce prêteur recevra un cer¬

tificat négociable en Bo-urse et il conserve
ses droits au bénéfice du change que peut
-procurer l'encaissement de ses coupons à
l'étranger, ainsi qu'au profit pouyant résul¬
ter de l'appel au remboursement de ses ti¬
tres par voie de tirages au sort.
Servir les intérêts généraux du pays, tout

en recueillant de l'opération consentie un
bénéfice appréciable, c'est ainsi que se ré¬
sume le prêt à l'Etat de titres des paya
neutres.

Tout ce qui concerne la Rédaction- du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.), doit
être adressé 142, rue Montmartre.

Les Planches
ECHO®

théâtre national de l'Odéon rouvrira
ses portes samedi prochain, 16 septembre,
avec la première représentation à ce théâ¬
tre, de La Jeunesse des Mousquetaires, le
iélèbre drame d'Alexandre Dumas père et
Auguste Maquet.
Le bureau de location sera ouvert à partir

tu lundi 11 courant, de 10 h. 30 du matin à
t h. du soir. Le public pourra y retenir ses
places pour cette représentation et toutes
les suivantes annoncées jusqu'à la fin du
mois. Comme de coutume, te programme
hebdomadaire et celui de la deuxième se¬

maine sera affiché tous les lundis.
vwvw

Lé théâtre du Grand Guignol fait relâche
peur réfection de la salle. Réouverture à la
fin du mots.
M. Choisy s'est adjoint comme secrétaire

général noire confrère, Joseph Leroux, qui
sera chargé dès rapports avec la presse.

M. Ravhaèl Berella, directeur de l'Olym¬
pia et des Folies-Bergère, qui avait déjà
acheté à M. Ricordi le grand film de guerre
italien présenté au théâtre Régine, vient
egalemènl de se rendre acquéreur du fa¬
meux film de Griffilh, La Naissance d'une
Nation, qui retrace avec une grande puis¬
sance évocairice l'histoire de TU. 9. A.
Le fïlm. est très beau et l'on espère qu'il

plaira ici, grâce à d'heureuses coupures
dans ce gui est Irop national pour nous pas¬
sionner. C'est le Casino de Paris que M. Be-
relia aurait acquis en vue des représenta¬
tions de ces deux films.

Voiei une anecdote que nous dédions à
Mlle Marthe Chenal, dit la Rampe :
Le 6 avril 1870, Marie Sasse, la célèbre

vedette d'alors, de ndlre Académie nationa¬
le de musique, sortant de l'Opéra avec Rosi¬

ne Bloch, monte dans sa voiture et débou¬
che sur les boulevards, où le bruit d'une
victoire imaginaire avait fait se répandre
une foule turbulente.
Impossible d'avancer. On reconnaît Ma¬

rie Sasse. Aussitôt, on crie de tous côtés :
— Marte Sasse ! Marte Sasse !
Un cercle Vivant entoure sa voilïifç, la

foule s'amasse et aussitôt voici cent voix,
mille voix qui réclament la Marseillaise.
Marie Sasse se dresse alors dans sa voi¬

ture et chante l'hymne sacré dont la foule
reprit te refrain. Des bouquets tombent dans
la voiture. On crie : « Encore ! encore î » et
l artiste recommence.

A la fin, un petit nie bile s'approche de la
voilure, tend son Icépi à la chanteuse et lui
dit.

— Quêtez pour les blessés, Madame.
En quelques minutes, Marie Sasse recueil¬

lit plusieurs milliers de francs .

CE SOIR

Théâtres
COUETIE FRANÇAISE. — Relâche.
OPEUACOMtQVE. — Relâche.
PORTESAINTMATt!IN. - Tous les soirs, à

e h. 30, Lès Obe,lé. Matinée jeudi, ét dimanche à
2 h. 30. MM. J Hemm, Colas, Colas, Du val, Datho
rès, Almctlo. Mmes Deraisy, Pascal et Mine Grirn-
oach.

NOUVEL-AMBIGU. — Dorénavant (sauf demain
vendredi), tous les soirs sansexceplion, Le Màttrc
de Fotftés. M. Dasagon, Mlle .faetîrie Lion, Mme Do¬
sa Bruck, MM. BouTtel, Duc, Mmès Suzanue Val
lier, Le Fiers, pa-ucourt.
VARIETES. — S b. 20, Tout avance, revue.
RENAISSANCE. — 3 h. 10, L'Hôlcl du Libre-

Echange.
ATHCNEE —

CHATELET — 7 h, M). Les Exploits d'une Petite
Frûfiçâi/,* (jeudi, samedi èt dimartche).
GYMNASE. — 8 h. |. Ttic Greal Raymond.
REJANk. — 8 h. 30, Cinàmu.
PALAISROYAL. — Relâche.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GUIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. — Tous lôé jouirs matinée a

2 h. 30 : Soirée à S h. 30. la bataille de la Somme ;
Paris pendant la duerte, grande revue cinématogra¬
phique.
NOI'VEAXjrÇARQtJÊi —S b. 30, Antonio, détective.
DÉJAZET — 8 h. On jase à Déiazct, revue.

Music-Hctlls « Concerts = Cabarets
FOLIES BERGERE — Ô h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.

CONCERT MAYOL. - (Tél. Gut. 68-07), Eve La
valliere, des Variétés, oi sa troupe, dans son sketch
VAltairc de la rué du Petit-Thouars. Partie de con
cert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬

tions.
MARIGNY. — 8 h. 30. Concert.
SCALl — Relâche.
ELDORADO. —8 b. 30, Revue.
AMRASSAUFI BS. — 8 h. 30. Revue.
GAFl'E ROi.'IlF.CIIOl'ART. — S h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — S h. è- Les Chan¬

sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. §.Le3 Chansonniers et

En Somme... on les a l, revue.
CHEZ SF.NGA, 2fr, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tons les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. DÔ.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LîTTLE PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrpéan thème.
IMPERIAL. - 8 h. 30. — La Folie des grandeurs,

Saint-Paii ef Line Deberre.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 20, avec le
môihe programme que le sofV. Luxation téléphone :
Nord 26-44.
^NOUVEAUTES A UBEHT»PÀLÀë8 — La sérié des
grandes exclusivités et dès films sensationnels con¬
tinué à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES A YA NI CLOTURE :

Opéra, Odéon, Gal'.é, Capucines, Antoine, Clunv,
Michel, Albert I", Bâ fa-Clan, Pie qui Chante, Cagibi,
ApollO, Trianon-Lyrique.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain, mardi 12 sep¬

tembre, en soirée, à 8 h, Georges Dandin, comédie
en trois actes clé Molière.
Reprise do Riquet à la Houppe., comédie féerique

en quatre actes, en vers de Théodore de Banville.

vw

THEATRE MICHEL. — Au Théâtre Michel, ce
soir, à 8 h. 30 très précises, Mme Rasinu donne la
répétition générale de Bravo, revue à grand spec¬
tacle en deux actes, do MM. Cetval et Charley, 10
tableaux, 10Û costumés. Mise en scène de Léo Mas-
sari, danses réglées par Slilson.
Cha'di, Mlle Polaire : l'Abbé, l'Officier, un décras-

sôur dé riches, M. Hany Bâtir : Frivolêtte, Njni
Bdn'-bëc, La PorpUiée, Mlle Parisys ; l'Américaine,
Je mannequin, la Poupée de bois, "Mlle iPaulelle Du-
val ; l'Amiral XXX, la gouvernante, Mme Tassin,
Mlle Rose Gra.no : la Pie{commère), Mlle Paulette
Franck : le Geai (compèrè), Mlle Lotus ; l'Auxi¬
liaire, Pigauol, NoLrou, le Bouif, Durand, M. Lerie ;
Père Matignon, Max, M. Barklett.

Les Réunions
SYNDICATS

Habillement (Galeries Lafayette). — A 20 h. 30, à
la Bourse du Travail, salle du Bas-Côté.

PARTI SOCIALISTE

Commission d'action commune (Comité d'Entente
des Jeunesses socialistes de la Seirtc et Fédération
socialiste, des Sports et de Gymnastique). — A 20
heures 30, Maison Commune, 49, rue de Bretagne.
Mandats vacants par suite du départ des titulai¬
res aux arméôs. La Préparation militaire.

LOCATAIRES

Neuilly. — Permanence au siège, 136, avenue de
Neuilly, lés mardi et samedi de chaque semaine, de
Ï9 heures à 20 heures. Réunion tous les mois

18* section (Ligue des Droits de l'Homme). — A
20 h. 30; 48, rue de Maistre. Compte rendu finan¬
cier. Congrès national de la Ligue en 1916. Nomi
nation des délégués de la Seétion, l'Action do la
Ligue pendant la guerre.

Le Bonnet Rouge est à la disposi¬
tion de tous les locataires pour as¬
surer d'une façon complète la dé¬
fense de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.
Il sera répondu par la voie du

fournal à toutes les demandes de
renseignements et cela gratuite¬
ment.
On trouvera les réponses en

deuxième page.
Adresser la correspondance au

Service de défense des locataires,
au Bonnet Ro-uge, 14, rue Drouot,
Paris.

PETITES ANNONCES

Les o([rcs et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

LA FEDERATION des Indépendants, 1, rue de
Lesdigaières, à Paris, a des places avec meilleurs Sa¬
laires pour les tourneurs, ajusteurs, chaudronniers en
cuivre, charretiers, terrassiers, manceuvres:
ON DEMANDE jeune fille ou jeune femme pour le

.jagasm, toute la journée ôu l'après-midi seulement
Paris-Rome, 73, éue Turbigo.
ON DEMANDE des ajusteurs et des tourneurs

Cazeneuve, chemin des Fruitiers, à la Ptai'ne Samt
Denis.

UN EMPLOI de voyer est vacant à la mairie
d'Arcueil-Cachan. Traitement de début : 2.41)0 francs
par an. Pour tous renseignements, s'adresser au se
crélariat de la mairie.
ON DEMANDE de toute ui'gence un ouvrier chau¬

dronnier pour travail facile bien payé. S'adresser
immédiatement 2, rue de Constanlinople, Etablisse¬
ments Mègé, Paris.
ON DEMANDE un machiniste garçon de théâtre,

^'adresser tous les joui - de 4 h. à 6 h, au théâtre
Lauiarck, 94, rue Lamaick.
ON DEMANDE pharmacien, avec ou sans enfants,

300 francs . ar mois, avec belle habitation, Vendée.
Ecrire à Mme Anselme Tesson, Croix-de-Vié (Ven¬
déen

MECANICIENNES pour les corsages en série à
l'atelier (machine au .uoteur et au pied) sont de¬
mandées par les établissements Meyer, 33, avenue
Philippe-Auguste.
ON DEMANDÉ un placier, réformé de la guerre

ou mutilé, pour article de représentation laeile.
S'adresser M. Akchoté, 29, boulevard Rochechouart
ON-DËMÀNDË~un~gérant pour maison"de commeT

ce, connaisranl un peu la comptabilité. S'adresèer
M. Jonoir, 5, rue Mornay, Paris. v

ON DÉMANDE dans ville importante, grand cen¬
tre de province, des représentants civils ou soldats
auxiliaires pour la vente de manteaux, costumese et
fantaisies pour dames. Ecrire en joignant référen
ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.

DEMANDES D'EMPLOIS

c IEUNE FILLE diplômée, parlant très bien an¬
glais, cherche situation secrétaire ou autre ; donne¬
rait leçons. Piervâl, 10, rue Fourcade:
DAME DIPLOMEE parlant parfaitement anglais,

très bonne musicien rie, chant, piano, bonne garde-
malade, désire place dame de compagnie. Tirclliana,
10, rué Foubcadc.
JEÛNE HOMME libéré service militaire, bonne

instruction, libre 5 heures par jour, s'oééuperaii écri¬
tures, comptabilité "ou autre à faire chez soi ou à
domicile. Bernard, 3, rue Casimir-Delavigne.
JEÛNE FILLE sténo-dactylo diplômée, bonne écri¬

ture, cherché emploi. Barricr, 77, rue Vicille-du-
TempljL
EMPLOYE grande société commerciale, 28 ans.

connaissant comptabilité, correspondance commer¬
ciale, bonne pratique des affaires, références de pre¬mier ordre, cherche bonne situation. R. Perrin, 28,
rue Grignant, Marseille.
STENO-DACTYLO demande emploi. Ecrire Mme

Nugon, 61, rue de là Goufte-d'Or.
FILLE DE SALLE demande emploi dans restau-

rânt. Ecrire- Mme Morel, 67, rue Buffon.
VOYAGEUR, 39 ans, réformé no 2, cherche situa¬

tion fixe ou commission et frais de voyage. Rompu
aux affaires, meilleures références to-iites branches.
Fe-rnand, 6, rue Ravignan, Paris.
EVACUEE d'une ville de l'Est désirerait entrer

dans maison bourgeoise comme dame de compagnie
ou gouvernante. Meilleures références. Mme Priera,
bureau du journal, 142 rue Montmartre.
PLOMBIER ZINGUEUR connaissant un peu la

chaudronriei'iri demande emploi entretiens dans usine.
Pôtord, 103, rue de Ciignancourt.

DAME seule, excellentes références, demande em-
ploi caissière, vendeuse ou gouvernante chez per¬
sonne seule, voyagerait. Ecrire E. Fresenel, bu¬
reau 21.

JEUNE F'LLE orpheline, ayant brevet, connais-
ant anglais, atieman • piano, mandoline, diction, de¬
mande leçons ou emploi quelconque. Mlle Berthe, 5,
'Ue Mornav.

LINOTYPISTE, certificat, 11 ans même maison,Fernande emploi dans trrprimerie de journaux. Mlle
Eugénie Flotte, 201, tue de Vaugirard, Paris.

STENO-DACTYLO très expérimentée, demande,
après 18 heu^- empl i dû soir. Pe.u exigente. Mlle
Fôrcy, 14, rue d'Hauteville.
PERSONNE sérieuse demande place cuisinières

avec femme de chambre. Très bonnes références.
Ecrire au bu eau du journal, aux initiales C. D 106,14, rue Drcuot.
JEUNE FILLE demande emploi de placière dansalimentation. Ecrire, 4, passage Bouchardy, (II*).

Laurence Bai

"JEUNE VIOLONISTE, ayant déjà fait orches■
tre, demande place dans similaire, fde préférence
cinéma: eomme 1er ou second violon. Ecrire • M
Nilsson,_Il, rue _des_Pyramides, Paris.
DAME REFUGIEE, ayan! garanties, cherche pe-tit commerce facile ou gérance. Ecrire . Mme A.

Poix, 156, avenue Jean Jaurès.

Il est rendu compte de tous les ouvra*
ges dont MM. les éditeurs veulent bien
faire parvenir deux exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge, 142, ru4
Montmartre.

Le gérant : Léon Bayi.e.
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